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Soyonas respectuecsx

Le Canada-français traverse une crise bien pénible.
Hélas ! le petit peuple qui l'habite est divisé en deux camps
ennemis qui ne cherchent qu'à se détruire mutuellement.
Le ridicule esprit (le parti qui nous aveugle presque tous
est en train de compromettre l'avenir de notre nationalité.
Non seulement les chefs politiques sont décriés, mais
l'épiscopat et le clergé sont attaqués violemment et
accusés sans respect ni mesure. Lorsque le peuple aura
perdu confiance en ses guides religieux et civils, qu'ad-
viendra-t-il ?

Un représentant du Saint-Siège est en ce moment au
milieu de nous; ilest venu de Rome a.fin de rétablir la paix
entre les catholiques du Canada. He bien! sachoins nous
montrer dignes dle l'amour que le Pape nous témoigne%.
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Respectons ceux qui sont les représentants (le l'Eglise ciez
nous. Que dans la presse et les conversations on mette
fin aux ex'cs de langage qui ont scandalisé tant de bon-
nes âmes dc puis un an..

Le respect et lob)issance seuls nous sauvêront de l'a-
bime. Quel que soit le jugement que le délégué papal
portera sur notre difer'endi politico religieux, tout Cana-
dien français sincèrement catholique devra s'y so.unettre.

C. J. M.

FIIÉDÉRIC OZANAMVI

FONDArUR DE LA ScIEEr DE sT-VINCENT DE PAUL

<Suik'.)

La petite conférence d'histoire va être le.germe de
quelque chose de beaucoup plus merveilleux encore et
plus durab'e. Un soir, un des jeunes orateurs matéria-
liste, établissant un parallèle entre le passé et le présent
du christianisme, admettait ses services et sa vitalité dans
le passé, afin (le pouvoir les nier dans le présent: "l Où
sont vos ouvres ? demanda-t-il si votre foi est vivante,
faites-le voir ! " Et il concluait que P'Eglise est morte.
.Ozanam fut frappé cde ce reproche. Il rencontra à la sortie
un de ses a:nis, M. Letaillandier, de Rouen, qui lui parut
aussi vivement affecté que lui. Les deux jeunes gens se
dirent qu'il fallait fhire quelque chose afin de répondre
autrement qu'en paroles. " La foi, c'est la racine, mais ce
n'est pas le tout de l'arbre; il faut des fruits, c'est-à-dire
des couvres; sans fruits à quoi bon les racines! Sans cha-
rité, qu'importe la foi? " Ils rentrèrent tout en causant
ainsi pour achever la soirée au coin du feu de l'un d'eux.
Mais la pensée leur vint que bien des pauvres manquaient

le bois pour se chauffer;, alors tous deux ramassant le peu
jui resýait de leur petite provisio- d'hiver, le portèrent de
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leurs propres naips à une famille de nécessiteux qu'ils
avaient remarquée. Telle fut l'étincelle d'où jaillit une
des grandes couvres de notre siècle.

L'idée de fonder une conférence non plus de science et.
de discussion, mais de charité, prit corps au'bout dé trois
mois, pendant lesquels ces ;eunes gens, par une modesti,e
et une défiance d'eux-mêmes bien rares à leur age, consul-
tèrent la soeur Rosaire, les membres du clergé qu'ils cou-
naissaient, et le vénérable M. Bailly, directeur d'une revue
intitulée la Tribune catholique. La pre.nière réunion eut
lieu chez M. Bailly, au mois de mai 18;)". Elle co:nprenait
huit personnes, les noms (le six seulement ont été con-
servés ; cc sont ceux de MM. ozanamn, Letaillandicr, La-
mache, Devaux, Lallier et Claré. Il fut convenu qu'on se
mettrait sous le patronage de saint Vincent de Paul, qu'on
'visiterait les pauvres chez eux, se réunirait toutes les se-
maines pour( s'entretenir de leurs besoins et pour s'édifier
réciproquement par une lecture pieuse et la prière en
commun, 1que la politique et toute question étrangère à
l'exercice (le la charité seraient rigoureusement bannies
des réunions. 3r. Bailly, en raison de son âge, voulut
bien accepter la présidence: Ozanamn en eut la vice-prési-
dence. La douce fraternité, la paix, la joie, la confiance
intime qui régnaient entre les membres en attira d'autres
assez proiptement. A la fin (le l'année scolaire 1833, ils
étaient dix-huit, et à la fin <le celle de 1834, ils dépassaient
la centaine. Bientôt, un local unique ne pouvant les con-
tenir tous, il fallut redoubler les eoné-rences. On en éta-
blit quatre dans Paris; puis, sous l'impulsion de ceux qui
quittaient la capitale aux vacances, et avec les encourage-
ients prodigués par les papes et les évêques, elles se
répandirent dans les villes (le province, en Belgique, en
Angleterre, partout, jusqu'au delà des mers. En i 1853,
époque de la mort d'Ozanam, elles atteignaient le nombre
de cinq cents, et c'est par naillions et dizaines de millions
que se chiffraient les aumônes qu'elles avaient versées dans
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le soiii (les pauvres. Mais qui dénoiiilrera les misres mo-

rales qu'elles avaient soulagées, les sourdes colères qu'elles

avaient calées, les réconciliations qu'elles avaient accom-

plies entre lè,s déshérités de la fortune et la société 1
Afin de maintenir entre les conférences un lien commun,

un conseil général fut institué et un règlement élaboré.

Ce règlement rut établi sur les bases les plus larges; on

n'oublia point que l'association était non seulement une

oeuvre (le soulagement pour ceux qui en étaient l'objet,
mais aussi une oeuvre d'encouragement, de soutien, de

perffectionnemedt mutuel, pour ceux qu'elle réunissait, et

9 u'il importait de ne rebuter aucune bonne volonté. On

n'imposa done aux membres aucune obligation que lobli-

gation générale de remplir leurs devoirs de chrétiens. On

mit en pratique ce principe que devant Jésus-Christ il'

n'existe plus ni Juif ni Grec, et tout homme qui aimait les

pauvres fut accueilli, sans que jamais on s'enquit des opi-
nions qui gonivernaient sa pensée. " Non pas, observe le

P. Lacordaire dans sa Notice sur Ozanaim, non pas que les

opinions parussent méprisables et qu'on voulut fonder sur

pindifférence les choses du temps. Les choses <lu temps

sont toujours bonnes ou mauvaises, vraies ou fausses, utiles

ou nuisibles : par conséquent, un chrétien en tient le

compte qu'il doit; mais ce ne sont néanmoins que des

choses qui passent, et le don du Christ est de nous élever

plus haut, dans les régions où Pon n'aperçoit plus les

contradictions humaines, où on les oublie du moins dans

un rapprochemcnt qui est la grande trêve le Dieu....

C'est ainsi que les révolutions elles-mêmes, qui ont déra.

ciné tant d'autres ouvres, ont respecté celle-ci. Le par-

fum sans tache de la charité a écarté d'elle le soupçon;

on a cru à sa sincérité parce qu'elle était sincère." »

(4 suivre.)
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JÉR USA LEMt.

Au centre d'une chaine (le montagnes se trouve un
bassin aride fermé de toutes parts par des so-mnets jaunes
et rocailleux; ces sommets ne s'entr'ouvrent qu'au le-
vant, pour laisser voir le gouffre de la mer Morte et-les
montagnes lointaines de l'Arabie. Au milieu de ce paya;;r
de pierres, sur un terrain inégal et penchant, dtans len-
ceinte d'un mur jadis ébranlé par les coups de bélier, et
fortifié par des tours qui tombent, on aperçoit de vastes
débris; des cyprès épars, des buisons d'aloès et <le no-
pals, quelques masures arabes, pareilles à des sépulcres
blanchis, recouvrent cet amas de ruines: c'est la triste
Jérusalem.

Au premier aspect de cette région désolée, un grand
ennui saisit le cœur; mais lorsque, passant de solitude
en solitude, l'espace s'étend sans bornes levant nous,
peu à peu l'ennui se dissipe; le voyageur éprouve une
terreur secrète qui, loin d'abaisser l'âme, donne du cou-
rage et élève le génie. Des aspects extraordinnires dé-
cèlent de toutes parts une terre travaillée par des mira-
cles ; le soleil brûlant, l'aigle impétueux, lhumble hysope,
le cèdre superbe, le figuier stérile, toute la poésie, tous
les tableaux de lEcriture sont là; chaque nom renferma
un mystère, chaque grotte déclare Pavenir, chaque soin-
met retentit des accents d'un prophète. Dieu même a
parlé sur ces bords: les torrents desséchés, les rochers
fendus, les tombeaux entr'ouverts attestent le prodige;
le désert paraît encore muet de terreur, et l'on dirait qu'il
n'a pas osé rompre le silence depuis qu'il a entendu la
voix <le PlEternel.

Ç HÂrAuIunN.
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A TRAVERS LES BEAUX ARTS

L'AIRCII1TECTUl.- L'ARCHIT.ECTURE BYZANTINE

Au quatrième siècle, l'art romain disparut quand les
Barbares anéantirent l'empire de César. La nuit, une nuit
universelle, allait se faire sur le monde, lorsque la lumière
du génie brilla dqnouveau. Cette fois, l'art reparut dans
1'rient. Constantin venait de fonder Constantinople sur
les ruines de l'antique 'Bysance. Le premier prince chré-
tiei avait abandonné Rone à saint Sylvestre, afin que
cette cité pût désormais s'appeler la ville des papes. Le
lremier soin de l'empereur converti fût de bûtir un temple ,
catholique sur le. ruines du paganisme. Sainte-Sophie
s'élevit bientôt mous la direction de Constantin. Mais ce
monument fut incendié deux fois. Vers le milieu du 6e
siècle, sous le règne de Justinien, l'église de Sainte-Sophie
fat iebâtie avec plus de magnificence que précédemment.
Ce monument existe encore et nous en donnons, ci-contre,
une reproduction fidèle. Du 4e au 15e siècle, chacune des
pages de Phistoire de l'Eglise redit le nom de Sainte-
Sophie. "'est de la chaire de: Saite-Sophie que saint Jean
'hrysostôme dénonça les ariens. Dans cette église aussi

se tint plusieurs conciles. Aujourd'hui, le sultan turc
souille la place occupée jadis par les empereurs chrétiens,
et au faite de la coupole le croissant a remplacé la croix.

L'art bysinlin ressemble par quelques côtés à 'art grec
ou romain, car les artistes de C'onstantinople, en quittant
Riomie, avaient emporté les tra litions romaines. Mais il en
diffère profondément, parce qu" ces artistes étaient des
chrétiens. Cet art a non seulement subi ;'iafence de
l'idée chrétienne, mais l'art oriental l'a marqué d'une pro
fonde empreinte. Observons un monument bysantin:
nous v retrouvons des colonnes grecques ou romaines plus
ou moins parfaites; mais nous y voyons aussi des voûtes
obscures propres au recueillemnent et une disposition inté-
rieure en forme de croix: cela est chrétien. Sur les voûtes
s'appuie une immense coupole ronde: ceci est orienktl.

r-
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L'art bysantin fut le premier pas de l'art chrétieni, le
roman en marque la seconde période et le 1p>ihigue éleva
cet art au soînnuîet (le la perfeetion. (1)

C J.. MÂcNAS.

L'Egiase dud Vilage

Depuis que je n*ai vu ton ciel, C mon village.
Ainsi qu'un vif éclair, le temiips rapide a fui.
Dix ans se son passés, mais <lu noins-ton image
A souvent( de ines jours distraitle long ennui.
Quand un furtif espoir tient mon âme indécise.
Quant le néant répond Û. des soins superflus,
Il me souvient alors de la petite église
Où nous allions prier le soir à i'.ngelus!

A lo:nlre des or.nieaux, sous les yeux (le nos mères;
Les heures s'écoulaient en iino- ints plaisirs ;
Nous ne -nous formions point de trompeuses climères,
Car nous savionls, enfants, limiter nos désirs!

(1) Au temps où florissait l'.trt bysntin, un autre art brillait
cii Espagnte: I'art arabe. En envahissant lEspagne, les Arabes
introduisirent leur goút et leur principe ; ils y élevèrent des
mionmnt ts remarquables dunt le pilus célèbre est le Pa ais de

l'Alhambra, à Grenade.
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Loin du rivage heureux où la vague se brise,
Nous n'allions point chercher des mondes inconnus. .
Le nôtre tinissait à la petite église
Où nous allions prier le soir à l'Angelus

La gloire! oh! que ce mot a d'éclat et de charmes!
Comme il est séduisant ! mais que gouvent, hélas !
Il cause de chagrins, de tourments et de larmes
A l'imprudent qui cède à ses brillants appas l...
Au banquet somptueux où.la gloire est assise,
Pour autant d'appelés coinbien peu sont élus! ...
Chacun avait sa place à la petite église
Où nous allions prier le soir à PAngelus.

Sous ses vastes lambris où lPheureuse richesse
Etale ses écrins au milieu des flatteurs,
J'ai vu des courtisans, pour la moindre largesse,
Se faire du veau d'or lesivils adorateurs
J'ai vu dans ces palais oh "règne la feintise
Ence -%er tour à tour ce qui brillait le plus!...
Le C -ist était.en bois dans la petite église
Où nous allions 'rier le soir à 1'Angelus!

Dix ans! déjà dix ins ! ... durant ce long voyage.
Entrainé malgré moi dans un monde insensé,
Je me suis laissé prendre à son ardent mirage
Etje vous ai, mon Dieu, bien (les fois offensé !
Pardonnez !.. et qu'un jour votre main me conduise
En ce pauvre village où l'on croit aux vertus,
Pour que .je puisse encore, à la petite église,
Aller prier en paix le soir à I, -gelus!

ED31OND AUDOUIT.



- 134 -

Les Indisc-étioas d'uni Petit Caisier _

(NouvELLE CANADIENNE)

(Pou ia J3ib>iiothèque Can adienne-française)

(Suite et fin.)
23 juin.

.J'ai dix-neuf ans aujourd'hui ! Les voux, les félicitations
le mes amis ont salué cet anniversaire.

Ce quej'ai le îžlus aimé de tous les présents reçus, c'est
un ravissant bouquet que m'a envoyé ma belle Eugénie
qui est plus riche des dons de la nature que de ceux (le
la fortune.

Cette gerbe odorante cueillie pour moi dans le délicieux'
petit parterre tant aimé par mon amie, et auquel elle dira
<Iijeu dans quelques .jours..... cette gerbe parfumée emu-
baume ina chambre. Je l'ai placée devant ma petite statue
de Notre-Dame du Sacré-Coeur, cette madone si belle avec
ses grands yeux qui contemplent avec amour et ravisse-
ment lPEnfant-Dieu! Cette madone à l'air si pur et si
doux que je la crois l'ouvre d'un artiste ignoré, inconnu1
qui pleure peut-être devant.cette statue, son chef.d'ouvre
..... qu'on lui paya un vil prix!

Je suis bien heureuse de tous ces témoignages d'affec-
tion que j'ai reçus aujourd'hui. Cependant, au milieu de
ce concert, il nie manque une voix, la plus aimée, celle de
Georges !

Je ne l'accuse pas, toutefois, car il lui est souvent im.-
possible de maller ses lettres pour qu'elles me parviennent
au jour voulu.

23 juin.
Cette letre que je désirais tant, elle m'est enfin par-

venue, cAarmante de délicate affection.
" Ma touise.aimée, me dit-il, comme ton souvenir m'ac-

I -ý



Compagnera toujours durant cette journée du 21 juin,
journée que je désirerais tant passer près de toi

Malgré toutes les merveilles de la grande capitale fran-
çaise, je lyi préfèrerai toujours le petit village (le C. o
t'ai connue et aimée.

Ta Seine ! Elle est nagnifique avec tous ses ponts,!
Mais que ue donnerais-je pas pour être encore à C. 'mo
promenant avec toi, sous les sages regards de la pieuse
Catherine, sur la petite rivière aux eaux si pures ! Cómme
nous étions heureux dans ce canot où nous bercions nos
rêves et notre amour !

Cette année, je suis exilé! Exilé volontaire, il est vraii
mais je n'en suis pas moins affligé d'être loin de toi. L'an
prochain, si la Vierge me protège, je serai le premier à te
,dire de vive voix mes souhaits de bonheur pour ta vingtiè-
me année.

Sois heureuse ! et prie toujours, ô ima douce fiancée,
pour

Ton Georges.
20juilllet.

Pas de nouvelles <le Georges depuis quil m'a écrit à
Poccasion le mes dix-neuf ans. Et je suis inquiète, trou-
blée!

Mon Dieu! Je sais bien que mon amour me rend trop
exigeante maisje ne puis mue rendre maîtresse de mies
tristes pensées.

Chaque samedi j'ouvre avec impatience le journal pari-
sien auquel je me suis abonnée depuis qu'il est là bas. Je
cherche, pauvre folle que je suis! je cherche des lignes qui
mue parlent <le lui! Lui, le pauvre jeune peintre dont nul
ne se préoccupe dans ce grand Paris !

8 août.

Mon Dieu! Est-ce possible 1 iest-ce pas plutôt une fable

'g
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cruclle, inventée par quelque vilain chroniqueur, ces lignes
qui ont anéanties tous mes espoirs de bonheur?...

Que <le souffrances ! que de larmes ! que de-prières ar-
dentes pomr le pauvre exilé mort loin de sa patrie, ai-je
récitées depuis que ces lignes fatales sont tombées entre
mes mains! J'a vais toujours cru que les amitiés donnaient
plus de joies que de souffrances. Maintenant je ne le crois
plus!... J'ai payé tous les plaisirs de mon heureux passé
depuis mardi. .. •

Je copie les affreuses lignes qui ont détruit toutes mes
illusions. Ce sera la dernière page de ce roman que nous
voulions écrire ensemble et dont je trace seule au milieu
de mes larmes, le tragique dénouenent.

Extrait <le P'cho Parisien
" PAus, juillet, 26. - Près <lu Boulevard des Italiens, un-

ho.nne, jeune et beau, est tombé ce matin frappé tout-à-
coup de mort et son identité a pu être établie par un de
ses amis qui passait providentiellement sur le lieu de
l'accident.

I C'est, nous a-t-il dit, un Canadien arrivé dans la ville
depuis quelques mois afin d'étudier les chefs-d'oeuvre <le
peinture et de se perfectionner dans cet art qu'il aimait
passionnément.

"Il se no:nme Georges P. et je le crois natif de S. petite
ville canadienne.

" Cette mort a fait beaucoup de bruit. Les médecins
l'attribuent à une maladie de cœur.

"Ce jeune homme appartenait à la religion catholique,
nous a dit son ami. Nous Pavions deviné en voyant le
scapulaire et la médaille de PImmaculée Conception qu'il
portait sur lui au moment où la mort l'a frappé.

" De plus, dans la poche de son gilet on a trouvé une
lettre écrite très élégamment, portant le timbre de C *,
village de la province de Québec, Canada, et signée
't Louise." Les personnes qui ont lu cette lettre, que
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nous ne citons pas, par respect pour les nobles et tendres
sentiments qu'elle renferme, bâtissent les plus invraisem-
blables histoires sur cette aventure si triste.

"Nous voulons être plus sobres de paroles que toute les
co:nmeres qui discutent sur cette événement. Mais nous
sommes persuadés que cette lettre était écrite par la fian-
cée du jeune peintre et nous plaignons bien sincèremen't
la pauvre enfant que cet fin tragique va plonger dans la
douleur.!-

Aimis lecteur, que dites vous du petit cahier? N'est.ce
pas touchant ces pages <l'abord si pleines d'espérances,
si douces en leur charmante mélancolie ét puis, hélas !
remplies enfin des sanglots le la pauvre enfant!

Pour mna part, j'ai maintes fois relue, toujours avec
charme, les pages que je viens de vous copier et d'autres
eneore que j'ai passées sous silence ne voulant point abu-
ser de votre bienveillante attention;

Merci d'avoir lu avec moi cet épanchement d'une âme
d'abord heureuse puis si profondément attristée.

-T'aime tant ce petit cahier qu'un providentiel hasard a
mis entre mes mains, etj'aurais tant de peine à m'en sé-
parer si, apprenant que je le possède on le réclamait, que
pour ne pas voir mon indiscrétion si cruellement punie,
je cache mon nom véritable sous celui de

JEANNE-MARIE.

Cinq ains <le faction

ln détachement du corps de Davoust occupait Pile de
Rugen, à l'embouchure de. P*Oder dans la mier Baltique.
L'ordre arrive de l'évacuer à l'instant, et l'on s'embarque
avec tant de précipitation qu'on oublie un factionnaire.
Le pauvre grenadier, après s'être promené ponctuelle-

-ment <le long en large pendlant deux ou trois heures, perd
enfin patience et retournt au poste, qu'il trouve vide.

I.
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Il s'informe et apprend avec désespoir que les Français
ont quitté le pays.

- Mon Dieu ! s'écrit-il, je vais être porté comme déser-
teur ! je suis perdu, déshonoré !

Sa douleur était si sincère, qu'elle toucha un honnête
artisan, qûi 'emmène, le console, l'héberge, et, au bout de
quelques mois, lui. donne en mariage une <le ses filles.

Tout allait pour le mieux. Cependant, cinq ans après,
on signale une voile ; les habitants accourent au rivage
et reconnaissent les uniformes de la grande armée.

- C'en est fait dle moi ! s'écrie alors l'ancien soldat-
Cependant une idée lumineuse lui traverse l'esprit. Il

court au logis, endosse l'uniforme, prend son fusil, revient
au rivage et se remet en sentinelle, au moment ou les

Français vont débarquer.
- Qui vive ! crie-t-il d'une voix tonnante.
- Qui vive vous-même ! répond-on <lu bâtiment. Qui

étes-vous? -

- Factionnaire français.
- Conunént, flctionnaire ? depuis quand ?
- Depuis cinq ans !
Davoust rit beaucoup de là-propos et fit délivrer un

congé en bonne forme à ce déserteur involontaire.

LE QUART D'HEURE D'ÉTUDE

Taom:SlE1î E'NTRETEN

I
Coanienmit ntous solnaines gouvernués

LA LéolsLATURE DE QUéEC
I. La Législature de Québec comprend trois branches

distinctes: L'Exécutif, le Conseil législatif et l'Assemblée
législative.

L'Exécutif provincial se compose du Lieutenant-golu-
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vernear, représentant le Souverain d'Angleterre, et de ses
conseillers que l'on appelle Ministres.

11. Le Conseil législatif se compose de 24 membres
nommés à vie par le Lieutenant-gouverneur en conseil (le
Gouvernement) au nonm du Souverain.

III. L'Assemblée législative se compose de 74 ineiies-
(députés) élus par les électeurs des soixante-quator2
comtés de la Province de Québec.

IV. Les Attributions <le la Législature de Québec sont
déterminées dans l'article 92 de l'Acte de la Confédération-
Elle peut faire des lois relatives il toutes les matières qui
lui sont dévolues par la Charte fédérale (le 1867.

REVUE Du. MOiS

L'Eglise métropolitaine <le Québec a célébré, le 15 du
mois dernier, le 2-e anniversaire de la consécration (le son
illustrissime et éminentissime archevêque, le Cardinal
Taschereau.

Mgr Merry del Val. le délégué papal au Canada, est ar-
rivé à Québec le 30 du mois dernier.

Une élection lédérale ~a eu lieu dans le comté de Bona-
venture, le 17 mars dernier. Le candidat libéral a été élu.

Depuis cette date, deux autres elections ont été fiaites
dans Wright et Champlain . le premier comté a élu un
candidat libéral et. le second un conservateur.

Il y a quelques jours, deux vulgaires boxeurs se sont
batt dans une petite ville <les Etats-Unis. Les journaux
ont donné à ce. honteux événement les proportions
d'une affaire sérieuse et admirable. L'un des combattants
a empoché trente mille piastres. Où est le peintre, Par-
chitecte, le littérateur ou le musicien qui peut se vanter
d'avoir reçu la dime des louanges que 'on s'est plu à dé-
cerner à un individu qui a le mérite, peu ecdniinn, de
posséder deux gros.poings, deux gros bras, en un mot,
qui est tailié comme un bœul.. O 19e siècle! contem-

1'1 ~ . -
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ple, sur ton déclin, les grandes couvres qui jettent dans
l'admiration des millions d'hommes iarqués du sceau de
ton géniè.

!ans rire: la bêtisse humaine est une mine profonde
qui ne manquera jamais d'exploiteurs.

Les événements d':Europe se compliq'ent. La Grèce
tient bon; elle veut mettre les'Turcs à leur place. D'un
autre côté, les grandes puissaaces, tels que la Russie; l'An-
gleterre, la France et l'Allenage, soutiennent l'empire

.Ottoman.

Le Canada-français vient de perdre un de ses enfants
les plus dévoués dans la personne de M. Faucher de Saint
Maurice, écrivain de grands talents. C'était un vrai
Canadien-français qui avait foi dans l'avenir de sa natio-
nalité.

Nos félicitations au Naturaliste Canadien et au Sténo-'
graphe uanadien qui viennent de commencer une nou-
velle année de publication.

M. le Docteur J. . Desroches, de Montréal, vient de
nous adresser un exemplaire de son Caféchisme d'Iygi-
ène privée et publique. C'est un très utile petit ouvrage
qui peut rendre de grands services dans les familles. M.
le Dr. Desroches a contribué dans une grande mesure à
vulgariser les saines notions d'hygiéne parmi nos popu-
lations.

M. l'abbé E. Lasfargues, ancien supérieur du Patronage
(le Québec, vient de nous adresser de Paris un exemplaire
d'un drame en trois actes qu'il a publié récemment. Dom
Pedro de Gomez, tel est le titre de la jolie pièce que notre
ami a eu la gracieuseté de nous adresser. L'ouvrage est
édité par la librairie de la France illustrée, 40 rue La-
fontaine.

Reçu avec bonheur: Gentilhonnfrançais et la colon i-
sation d Canada, par Léon Gérin. Ce travail a été lu
levant la Société Royale du Canada.

C. DARvEAU, IMPRIMEUR, PHO'io-GRAVEUi.
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vres de piété, livres de loi, livres blancs, gaufcn ge, dorure,
réglage, cartes montées sur toile, etc., etc.
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L'UNION FRANCO CANADIENNE
Association de G:enfaisance Cathalique et Nationale,

fondée par le Rév. M. Auclair, curà de
St. Jean-Baptiste, Montréal.
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